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	Chronique 1

	Prélude

	Année 2673, Mois 10, Jour 19, Temps planétaire (TP) 15:48

	Center Point 00, Appartement d’Arkant Spalajinn

	D’immenses tours de verre et de synthétium, des avenues piétonnes grouillantes et un trafic aéroroutier incessant : tel était le spectacle qu’offrait Center Point 00 depuis des décennies. Symbole du renouveau consécutif à la guerre de la Trinité, la capitale mondiale arborait de multiples facettes, à l’image de sa population cosmopolite.

	Les différents paliers de circulation aérienne se partageaient l’espace avec des gratte-ciel à l’architecture sans limites, tandis que se rencontraient sur leurs façades les enseignes et les projections publicitaires de firmes diverses ; des petites entreprises locales aux corporations astro-industrielles majeures, toutes les couches de la société y étaient représentées. Occupées par les citadins les plus irréductibles et les requins de l’industrie ou de l’économie, les tours du quartier névralgique de Center Town côtoyaient les habitations plus modestes de l’ouest de la ville. Dans la direction opposée, le long de la côte, Venice City formait une zone surréaliste, nichée entre Center Town et les docks, avec ses résidences aux styles variés, ses arbres bien taillés et ses canaux de plaisance.

	Un homme habillé d’un blouson de cuir marron profitait de la douceur de cette journée d’automne pour faire quelques courses dans les environs. De bonne carrure, sa chevelure sombre plutôt longue surmontait un visage jeune, mais déjà marqué par la vie, il ne trompait personne sur ses vingt-neuf ans. Tandis qu’il marchait le long d’un quai, un sac chargé de provisions sur le bras, il entendit un bourdonnement et finit par héler un taxi flottant qui passait par là. Il embarqua en indiquant une adresse au chauffeur du véhicule.

	— Vous profitez du soleil, monsieur Spalajinn ? demanda ce dernier en filant vers sa destination.

	— Il le faut bien, lui répondit son passager, enjoué.

	Être reconnu dans la rue, cela faisait partie des habitudes à prendre quand on était numéro deux dans la hiérarchie de l’actuel gouvernement. République d’envergure mondiale, la Ligue des forces démocratiques avait vu le jour près de trois siècles plus tôt, au terme d’un conflit long et destructeur entre les dernières grandes puissances de l’époque : l’Union eufrasienne, le Conglomérat des Amériques et la République d’Océanie. De cette guerre de la Trinité émergea un ordre nouveau qui bouleversa la géographie mondiale, en donnant naissance à une centaine de secteurs tous représentés par un administrateur au sein du futur Congrès de la Ligue. Après plusieurs décennies de balbutiements, la nouvelle organisation fut placée sous la responsabilité d’un Commandeur unique, élu directement par le peuple au suffrage universel. Quelques mouvements indépendantistes mis à part, une paix relative régna pendant presque cent cinquante ans, jusqu’à ce qu’un dirigeant aux méthodes despotiques déclenche ce que l’on appelle aujourd’hui la « Crise du Dément ». Suite à cette période courte, mais sanglante de son histoire, la Ligue fut remaniée, et son leader se vit entouré de cinq nouveaux conseillers. Le Conseil des Élémentaires, ainsi créé, eut alors la lourde tâche de se partager les pouvoirs du Commandeur sans pour autant le décrédibiliser. Si seulement deux d’entre eux eurent la charge de coordonner l’armée démocratique, les trois autres diplomates, eux, formèrent leur propre entité pour devenir le rempart tant attendu contre de futurs débordements politiques potentiels. Nommé en référence à la guerre qui avait donné naissance au système démocratique, le Conseil de la Trinité embrassa pleinement la tâche incombant au nouveau groupe. En assurant le respect de la Constitution avec un droit de veto et de limogeage envers les trois autres Élémentaires, il devint ainsi le garant de la paix revenue au sein de la Ligue.

	C’est de ce devoir qu’Arkant Spalajinn devait s’acquitter tous les jours depuis quatre ans maintenant. Taciturne pour les uns, simplement discret pour les autres, différentes épreuves lui avaient forgé un tempérament calme et réservé qui passait parfois pour de la froideur. Après la perte de ses parents à l’âge de treize ans, il avait bouclé son cycle d’études secondaires avant de saisir sa chance en se lançant avec brio dans la voie qui était aujourd’hui la sienne.

	Son chauffeur le tira de ses pensées en lui indiquant qu’ils étaient arrivés. Il régla le trajet et traversa le carré verdoyant qui ornait l’entrée de son immeuble. Quand il arriva à son appartement, il déposa son blouson et ses provisions dans les rangements appropriés, puis il se servit un café qu’il emporta sur le balcon. Il s’accouda à la balustrade en tenant sa tasse à deux mains et ferma les yeux, laissant le soleil irradier sa peau à travers le tissu bleu nuit du vêtement qu’il portait. La chaleur parcourut son corps, lui procurant une sensation d’apaisement comme il aurait aimé en ressentir plus souvent.

	Il vida doucement sa tasse en contemplant le paysage de la capitale pour revenir s’installer en fin de compte à la table du salon. Il y déposa son chrono-tech et en activa une commande qui projeta plusieurs hologrammes. Il s’intéressa d’abord à son courrier personnel qu’il tria rapidement puis s’attaqua aux répertoires qu’il réservait à ses fonctions politiques. Invitations à des événements divers, correspondance plus ou moins soutenue avec des administrateurs, dates des prochaines sessions du Conseil et du Congrès… Les sollicitations qu’il y recevait se faisaient plus variées, mais surtout plus nombreuses, en témoignaient les puces de stockage supplémentaires intégrées au bracelet de son appareil.

	Il prêta une attention toute particulière à un message de l’administratrice Failen Laïry, la jeune femme qui l’avait remplacé à la tête du secteur d’Amalthée après son élection au Conseil. Arkant avait suivi de près son entrée au sein du gouvernement local et l’avait en quelque sorte chaperonnée durant les deux années où il avait été lui-même sénateur. Une connivence et un soutien mutuel s’étaient ainsi installés entre les deux politiciens. Ce lien privilégié avait suscité un regain d’intérêt récent pour cette région, considérée de longue date comme politiquement secondaire par les autres sénateurs, en dépit de sa proximité avec la capitale. La missive contenait l’ébauche d’un projet de loi que la sénatrice comptait présenter à la prochaine réunion du Congrès. Arkant survola les grandes lignes de la proposition avant de répondre à la diplomate par un bref communiqué dans lequel il lui indiquait avoir bien pris connaissance du document.

	Quand il eut passé au crible toute sa messagerie, le soleil était déjà en train de décliner rapidement, permettant ainsi à Center Point d’endosser son habit de lumière. La nuit venue, Arkant détacha la boucle d’oreille qui ornait son lobe droit et la posa à côté d’un cadre dont la vue lui arracha un soupir mélancolique. Il se déshabilla ensuite dans le noir, avant de se glisser sous les draps pour y trouver rapidement le sommeil.

	Année 2673, Mois 10, Jour 22, TP 17:43

	Zone médiane de transit stellaire, Station Orion

	Gravitant dans le cosmos à un demi-million de kilomètres de la Terre, la station Orion constituait, avec ses jumelles, la dernière étape terrestre avant le plongeon vers le grand vide interstellaire. Au-delà de cette frontière se trouvaient seulement des installations comme les bases astrominières Explorer de la ceinture d’astéroïdes, ou encore la station-relais Olympus qui orbitait à mi-chemin entre celles-ci et la Terre. Orion abritait ainsi d’imposantes structures capables d’accueillir aussi bien de petits transports de fret et de personnel que les plus grands engins démocratiques, dont la longueur atteignait, voire dépassait, le kilomètre. L’un de ces monstres, un ancien croiseur militaire de classe Gemini reconverti en transporteur, amorçait justement son approche. Celui-ci avait souffert : sa coque portait des traces de carburation et, même pour un vaisseau lourd en phase de décélération, sa vitesse était anormalement réduite. Sa commandante, une femme dans la quarantaine, tâchait par tous les moyens de maintenir le bâtiment en état jusqu’à son arrivée.

	— Statut ? demanda-t-elle à son second.

	— Brèches multiples dans la coque dont deux perforantes sur le pont supérieur, commandante. La dépressurisation a pu être contenue, aucune perte à signaler.

	— Et les systèmes ?

	— Boucliers antiradiations tombés à quinze pour cent de leur capacité. Puissance des propulseurs en chute. Les communications ont pris une partie de la surcharge également, mais elles fonctionnent toujours.

	— Passez-moi le central d’Orion. Il faut les prévenir.

	— Tout de suite.

	— Contrôle Orion, ici le DTSS Vaillant. Est-ce que vous me recevez ?

	— Nous vous recevons cinq sur cinq, Vaillant.

	— Avons subi des dommages critiques provenant d’une source d’énergie non identifiée. Je requiers une assistance pour nous permettre de gagner un dock de réparation.

	— Compris, maintenez votre cap et réduisez vos machines au seuil critique d’inertie, nous allons vous faire remorquer. Transmettez votre rapport sur l’incident à la direction de la station dès que possible.

	— Bien reçu, on reste en attente. Vaillant, terminé.

	Le temps que le vaisseau se mette en condition, de petits engins au design évoquant des insectes se détachèrent de la station et s’arrimèrent bientôt à sa coque. La manœuvre de remorquage commença quand ils activèrent leurs propulseurs à pleine puissance, permettant ainsi au Vaillant d’entamer sa lente remontée vers les docks. Quand le croiseur fut enfin à bon port, amarré et sécurisé, l’équipage débarqua et sa commandante se rendit au central. Là, le chef du personnel navigant vint à sa rencontre et l’entraîna à l’écart dans son bureau.

	— Vous pouvez me faire un topo sur ce qui s’est passé ?

	— Nous allions entamer les procédures d’approche quand nos capteurs ont détecté une signature énergétique massive sortie de nulle part. Avant qu’on ne comprenne ce qui se passait, tous nos systèmes étaient en surcharge. Le vaisseau a été violemment touché par une force inconnue et j’ai pris la décision d’évacuer la zone le plus rapidement possible.

	— Une idée de ce qui aurait pu attaquer votre croiseur ?

	— Aucune. Tout ce que je sais, c’est que c’était incroyablement puissant : voyez les dégâts que nous avons subis. Pourtant, l’attaque n’a duré que quelques secondes. Vous aurez peut-être plus de chance en scrutant la région directement, les coordonnées doivent se trouver dans les registres de vol du Vaillant.

	— Nous en ferons bon usage, soyez-en sûre. Dès que nous les aurons, nous tâcherons de prévenir tout le monde que cette zone est dangereuse.

	— Très bien. Si vous n’avez plus besoin de moi, j’aimerais retrouver mon équipage. Mon armateur voudra sûrement savoir ce qui s’est passé aussi, ajouta-t-elle, morose.

	— Bien sûr.

	Tandis que la cheffe du Vaillant quittait l’office, une jeune femme vint la remplacer auprès du superviseur. Elle attendit d’être seule avec lui pour commencer à parler.

	— D’autres vaisseaux viennent de nous arriver dans le même état, fit-elle en désignant la commandante stellaire par-dessus son épaule.

	— Combien ?

	— Trois. Je crains que certains de leurs passagers n’aient pas eu la même chance que sur le Vaillant, précisa-t-elle.

	— Des témoins oculaires ?

	— Certains affirment avoir pu observer le phénomène en question. Nous sommes en train de les prendre en charge.

	— Alors, occupez-vous-en et tenez-moi informé du moindre changement. Pendant ce temps-là, je vais tâcher de prévenir l’Amirauté.

	— Bien, monsieur.

	Quand elle repartit, son chef termina de classer les registres de fret sur lesquels il travaillait avant d’ouvrir un canal de transmission vers la Terre.

	Année 2673, Mois 10, Jour 24, TP 04:27

	Center Point 00, Appartement d’Arkant Spalajinn

	Arkant fut tiré du sommeil par le bip discret de son chrono-tech. Il se leva, laissant la lune éclairer son allure athlétique ainsi que le tatouage tribal couvrant son bras droit, et se para du bracelet qui délivra un nouveau message.

	L’expression de son visage s’assombrit à mesure qu’avançait sa lecture du communiqué transmis par le Commandeur. Il jeta un bref regard chargé d’interrogation à travers la baie vitrée de sa chambre : la capitale tricentenaire brillait encore de tout son éclat électrique sous son linceul céleste. Il s’affaira ensuite pour se préparer en vue de cette nouvelle convocation. Après s’être assuré une dernière fois que tout était en ordre, il monta à bord de son transport personnel, direction l’Anneau de sûreté orbitale.

	 

	Structure gigantesque connue plus généralement sous l’abréviation ASO, cette station spatiale annulaire de cinquante kilomètres de hauteur atteignait la circonférence phénoménale de soixante-dix mille kilomètres sur sa face interne. Entourant la Terre sur le plan équatorial, elle possédait une surface très irrégulière constellée de dômes, de pylônes, de blocs et de tours de tailles diverses. La section du complexe orbital officiellement allouée au Conseil de la Trinité, un module détachable connu sous le nom de Dark Angel, était aussi le premier vaisseau sorti des chantiers de l’Anneau. Ce nom lui venait de son aspect plus sombre que les structures qui l’entouraient quand il était à quai. D’allure fine et relativement géométrique, il mesurait deux cent cinquante mètres de haut pour trente-six kilomètres de long sur quarante de large. À l’instar de l’ASO, sa coque était irrégulière bien qu’aplanie par rapport à celle de la station.

	Arkant arriva finalement en approche du bâtiment qui était justement désarrimé, et il se posa à bord, dans son hangar privé. Le sentiment désagréable qu’il éprouvait à propos de cette entrevue s’accentua quand un élévateur l’entraîna dans les hauteurs du vaisseau.

	Année 2673, Mois 10, Jour 24, TP 06:52

	Dark Angel

	Après avoir parcouru un dédale de corridors glacials tous semblables les uns aux autres, Arkant atteignit enfin la salle du conseil où il retrouva ses deux confrères. Adénia Bagdalina, vingt-sept ans et un mètre soixante-quinze, arborait de longues torsades de cheveux noirs encadrant un regard bleu. Son élégance renfermait un talent naturel pour la diplomatie : préférant toujours un débat constructif à un brusque acharnement de violence. Jarys Zalpharec, un mètre soixante-dix-neuf, cheveux blonds et yeux verts, comptait, quant à lui, parmi les meilleurs pilotes de la Ligue.

	Avec l’arrivée d’Arkant, la Trinité était au complet. Dix minutes plus tard, le projecteur holographique de la table de réunion s’activa pour faire apparaître l’image de Daeros Syrig, l’actuel Commandeur de la Ligue : trente-sept ans, des cheveux bruns, des yeux verts et la même taille qu’Arkant. Les conseillers trinitaires prirent place et il déclara la réunion ouverte.

	— Ces dernières quarante-huit heures, plusieurs stations Nebula nous ont transmis de multiples rapports à propos d’« incidents » qui se sont produits dans la zone de transit intermédiaire. Nos investigations sur place ont permis de détecter une anomalie énergétique : une sorte de fluctuation qui est apparue cent mille kilomètres par-delà l’orbite lunaire. Adénia ?

	L’intéressée fit apparaître un hologramme mural de la zone concernée par ces événements. L’image était stupéfiante : une gigantesque déchirure s’était formée au beau milieu de l’espace et des éclairs d’une puissance phénoménale s’en échappaient comme de la gueule d’un monstre cosmique.

	— Qu’est-ce que c’est que ça, un trou noir ? demanda Jarys, perplexe.

	— D’après nos relevés, cette... chose semble uniquement rejeter de la matière. Les éclairs que vous voyez autour sont constitués d’énergie pure et cette énergie est issue du cœur même de la déchirure, qui s’apparenterait davantage à une faille, selon nos simulations, expliqua Daeros.

	— En tout cas, ça ne ressemble à rien de connu, résuma Adénia sur un ton préoccupé.

	— Donc, qu’est-ce qu’on fait ? interrogea Arkant.

	— Dans la mesure où cette anomalie ne semble pas évoluer sur une voie négative, je propose que nous gardions ça pour nous pour le moment, le temps d’observer cette affaire de près tous les quatre sur le Dark Angel, pendant que Kamantz et Elreyson resteront sur Center Point. De cette façon, ils pourront nous tenir informés de ce qui se passe en bas et se préparer à intervenir au besoin. Approuvé ?

	— Approuvé, confirmèrent les trois autres, même si les « silences protocolaires » imposés par le principe de précaution cher au Commandeur n’avaient jamais été de leur goût.

	— Parfait. Le temps d’exposer la situation à nos deux amiraux et une navette passera me déposer d’ici trois heures environ. La séance est levée.

	La projection de Daeros se brouilla avant de disparaître complètement, indiquant la rupture des communications.

	— Je ne sais pas pour vous, mais moi, je ne le sens vraiment pas, ce machin, déclara Jarys à l’adresse de l’hologramme mural.

	— Moi non plus. Toute cette histoire sent l’embrouille diplomatique et rien d’autre, renchérit Arkant.

	— Ça ne me plaît pas plus qu’à vous deux, j’ai l’impression de revenir au temps de l’Insurrection.

	Bien que la plus grande qualité du Commandeur Syrig ne fût pas son franc-parler, il n’en restait pas moins l’un des dirigeants les plus populaires que la Ligue ait connus. Il avait obtenu sa place suite à une période de troubles qui avait commencé six années auparavant, lorsque l’un des membres de la Trinité de l’époque, connu sous le nom de Lakdan Ryk’eyss, avait agi seul et contre l’avis de ses confrères. Cette décision avait failli réduire un quartier complet de Center Point et ses habitants en cendres. Son erreur put être réparée à temps, mais elle causa néanmoins la mort de presque trente mille personnes. Ryk’eyss fut en conséquence limogé et démis de ses fonctions politiques. Il disparut ensuite sans laisser la moindre trace et plus personne n’entendit parler de lui. Quinze mois plus tard, il réapparut en Antarctique à la tête d’une armée impressionnante répondant au nom de Cartel sécessionniste et qui résista aux forces de la Ligue. Les combats se poursuivirent pendant environ un an, ce laps de temps ayant permis à certaines cités de rejoindre le Cartel pour l’approvisionner en vivres et en armes.

	Finalement, un attentat commandité et revendiqué par une cellule dissidente de la toute jeune organisation accéléra le cours des choses. Cet acte eut pour conséquence l’élimination du Commandeur de l’époque et de quatre autres Élémentaires, dont les deux Trinitaires ayant collaboré avec Ryk’eyss. Le seul survivant fut celui qui avait remplacé le chef du Cartel au Conseil : Daeros Syrig. La nouvelle législation entra alors en vigueur et Daeros fut automatiquement élevé au rang de Commandeur ; il forma un conseil provisoire le temps que l’Insurrection du Cartel, comme on l’appelait, s’achève. Celle-ci prit justement un tournant inattendu lorsque certaines cités sécessionnistes revinrent sous le giron de la Ligue et adoptèrent la neutralité. Voyant que la situation était dans une impasse, Daeros ordonna un cessez-le-feu immédiat et se rendit lui-même en Antarctique pour entamer les négociations avec Ryk’eyss. Un mois plus tard, les troupes démocratiques quittaient le continent de glace qui fut légué au Cartel, reconnu désormais comme organisation commerciale indépendante.

	Les trois diplomates quittèrent la salle du conseil, sans aucune idée encore des bouleversements qu’annonçait l’hologramme et l’horrible déchirure qu’il projetait.
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